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Émile Zola
Écrivain et journaliste français



    
    
    
      	
        Né en 1840 à Paris
      

      	
        Décédé en 1902 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Nana (1880), roman
          
	
            Au bonheur des dames (1883), roman
          
	
            Germinal (1885), roman
          



      

    



    Né en 1840 et décédé en 1902, Émile Zola est considéré comme l’un des romanciers majeurs du XIXe siècle en France. Il est principalement reconnu en tant que chef de file du mouvement naturaliste qui entend appliquer à la littérature les méthodes scientifiques expérimentales de l'époque : après observation du réel, Zola émet une hypothèse et la vérifie par expérimentation dans ses œuvres. Le cycle romanesque des Rougon-Macquart, la principale œuvre de l’auteur, se pose comme l’illustration de cette esthétique. Cette fresque de vingt livres connaitra un grand succès malgré de nombreuses critiques.

    Zola est également célèbre pour ses prises de position, souvent sources de condamnations. La plus notoire concerne l’affaire Dreyfus où son pamphlet J’accuse... ! (1898) contribua grandement à l’issue heureuse du procès du capitaine Dreyfus.

    

  
Pot-Bouille
Un pamphlet contre la bourgeoisie



    
    
    
      	
        Genre : roman naturaliste
      

      	
        Édition de référence : Pot-Bouille, in Les Œuvres complètes, Paris, Arvensa Éditions, 2012
      

      	
        1re édition : 1882
      

      	
        Thématiques : bourgeoisie, mariage d’intérêt, corruption, infidélité, cupidité
      

    



    Publié en 1882, Pot-Bouille est le dixième roman de la saga des Rougon-Macquart. C’est une œuvre à mi-chemin entre le roman d’initiation cher aux amis naturalistes de Zola, et le pamphlet contre la cupidité aveugle et suicidaire de la classe bourgeoise. L’auteur y amorce une critique de la bourgeoisie avide, sans scrupules et fondamentalement hypocrite, une critique qu’on retrouve d’ailleurs dans la plupart des romans réalistes et naturalistes du XIXe siècle.

    Pot-Bouille est, d’autre part, le premier des deux volumes des Rougon-Macquart consacrés à la vie et à l’ascension d’Octave Mouret, l’inventeur des temples de la consommation que sont les grands magasins. Ce roman précède immédiatement Au bonheur des dames (1883), qui voit le triomphe du personnage.

  
RÉSUMÉ



    
    CHAPITRE 1



      
      Octave Mouret, un jeune homme originaire de Plassans, arrive à Paris. Il est accueilli par l’architecte Achille Campardon, son épouse Rose et sa fille Angèle, dans l’immeuble haussmannien cossu de la rue Choiseul où ils vivent et où il aura son appartement. Il travaillera comme commis chez Mme Hédouin, qui tient le magasin Au bonheur des dames, où est également employée la sulfureuse Gasparine, la maitresse de Campardon. La première soirée chez les Campardon est pesante du fait de la maladie de Rose, une langueur chronique révélatrice des tensions dans son couple.

    

    CHAPITRE 2



      
      L’action se passe chez les Josserand, d’autres locataires de l’immeuble de la rue Choiseul, une famille composée de deux filles, Hortense et Berthe, et de deux garçons, Saturnin, handicapé mental, et Léon, qui court la dot à l’extérieur. Mme Josserand consacre toute son énergie à chercher à ses filles des maris d’une condition supérieure à la leur.

    

    CHAPITRE 3



      
      Mme Josserand invite l’oncle Bachelard pour obtenir de lui qu’il dote ses nièces. À cette occasion, elle convie toute la maisonnée : Trublot, célibataire convaincu, Mme Juzeur, trentenaire esseulée, les Vabre, Auguste, ainsi que Théophile et son épouse Valérie. La fête est un échec : bien qu’on ait caché Saturnin qui faisait une crise de démence, les filles ne trouvent pas de parti et l’oncle n’a rien promis.

    

    CHAPITRE 4 



      
      Lors de la réception chez les Josserand, Octave apprend que Valérie trompe son mari. Il veut la conquérir et, pour ce faire, il se lie d’amitié avec Mme Pichon, une autre locataire. Valérie feint l’indifférence à l’égard du jeune homme qui finit par posséder Marie Pichon. Celle-ci vit avec sa petite fille Lilitte, son mari Jules et ses parents, les Vuillaume. Elle s’ennuie terriblement. 

    

    CHAPITRE 5



      
      C’est au tour des Duveyrier, les locataires du premier étage, d’organiser une fête. Clotilde Duveyrier consacre sa vie à la musique et contraint ses invités et voisins masculins à chanter dans un chœur qu’elle dirige. Pendant cet exercice, Berthe attrape Auguste dans ses filets et son frère Léon fait son apparition au bras de Mme Dambreville, sa maitresse plus âgée que lui.

    

    CHAPITRE 6



      
      Octave monte jusqu’aux chambres des bonnes et rencontre dans le couloir Trublot. Celui-ci, qui refuse les inconvénients du mariage, vient de passer la nuit chez une servante. Montent alors de la cour intérieure de l’immeuble les injures et les cancans des domestiques qui sont dans leurs cuisines.

    

    CHAPITRE 7



      
      Les Josserand se rendent chez l’oncle Bachelard, qui refuse toujours de doter ses nièces. Octave et Trublot rencontrent à leur tour le vieil homme et se rendent avec lui chez Clarisse, la demi-mondaine maitresse de Duveyrier. C’est finalement chez cette dernière qu’on arrange le contrat de mariage de Berthe et d’Auguste. Saturnin, trop encombrant, partira pour l’asile.

    

    CHAPITRE 8



      
      Le mariage de Berthe et d’Auguste a lieu dans l’église Saint-Roch. Pendant la cérémonie, Théophile accuse Octave de courtiser sa femme. Au lieu de se recueillir, les invités attendent que le scandale éclate, en vain. Même le père Mauduit est déçu. Lors du bal, Théophile se confie à Octave, à propos de l’infidélité de son épouse Valérie.

    

    CHAPITRE 9



      
      Octave veut se débarrasser de Marie Pichon, probablement enceinte de lui, et conquérir Mme Hédouin. Pour arriver à ses fins, il réconcilie les époux Pichon en les invitant au restaurant. Mais Mme Hédouin repousse ses avances. Il quitte alors Le bonheur des dames et est embauché par les Duveyrier. Berthe sera sa nouvelle patronne.

    

    CHAPITRE 10



      
      Pendant une visite d’Octave à Mme Duveyrier, le vieux Vabre a une attaque. Il faut aller chercher M. Duveyrier chez sa maitresse. Sa femme connait la liaison de son époux et semble s’en moquer. Le mari infidèle est en réalité avec Bachelard, au restaurant, où il dine copieusement et s’amuse.

    

    CHAPITRE 11



      
      Le vieux Vabre est mort. A-t-il fait un testament ? Les héritiers cherchent partout et se soupçonnent mutuellement. Octave, lui, courtise tantôt Mme Juzeur, tantôt Marie. Les obsèques de M. Vabre ont lieu et les héritiers découvrent qu’il n’a plus un sou. Dépités, ils se brouillent.

    

    CHAPITRE 12



      
      Berthe commence à ressembler à sa mère. Elle dépense sans compter et se fâche avec son mari. Octave en profite pour la conquérir, tout en faisant de son mari, Auguste, un ami dont il pourra désormais accueillir les confidences.

    

    CHAPITRE 13



      
      Octave découvre vite que Berthe n’est pas intéressée par une liaison amoureuse mais par l’argent. Il se ruine en cadeaux sans parvenir à la satisfaire. C’est sous les injures des bonnes, dont ils entendent les conversations dans les chambres voisines, que les deux amants se retrouvent en cachette.

    

    CHAPITRE 14



      
      Octave obtient de Berthe qu’elle passe la nuit avec lui dans la chambre de sa bonne, Rachel. Mais celle-ci les trahit et le mari, furibond, les surprend. Les deux hommes se battent pendant que Berthe prend la fuite et se réfugie chez les Campardon qui la chassent. Elle est recueillie par Marie.

    

    CHAPITRE 15



      
      Auguste va chercher des témoins pour le duel qu’il doit avoir avec Octave. Le mari trompé rencontre bientôt Trublot et l’oncle Bachelard, qui vient lui-même de retrouver au lit son neveu Gueulin et la jeune fille qu’il entretient, une certaine Fifi. Ils finissent par trouver Duveyrier et, après un bon repas, ils décident de renoncer au duel. Octave quitte l’immeuble, tandis que les Vabre et les Duveyrier se réconcilient.

    

    CHAPITRE 16



      
      Berthe ayant rejoint l’appartement familial, la mère Josserand se dispute avec ses filles devant Mme Cambreville que Léon a quittée pour une femme plus jeune. La querelle est si vive que M. Josserand finit par s’évanouir. Il ne se relèvera pas.

    

    CHAPITRE 17



      
      M. Josserand meurt de chagrin. De son côté, Octave est à nouveau engagé par Mme Hédouin, veuve depuis peu. Celle-ci lui propose de l’épouser sans aucune émotion. Puis ce sont les obsèques de Josserand, le pardon d’Auguste à Berthe, le troisième enfant de Marie et la tentative de suicide de Duveyrier, avec qui Clarisse a définitivement rompu.

    

    CHAPITRE 18



      
      Octave épouse Mme Hédouin. Tous les habitants de l’immeuble sont invités chez les Duveyrier. La soirée mondaine va bon train quand les époux Mouret font leur entrée. Tous se réconcilient. Le roman se clôt sur les réflexions méprisantes des bonnes.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    Dans les romans d’Émile Zola, les personnages forment un système complexe qui sert à la fois le propos critique de l’auteur et son esthétique naturaliste. Ils sont autant d’éléments d’une démonstration : il s'agit de celle de la perversion de la bourgeoisie dans Pot-Bouille. Tous les bourgeois mis en scène dans ce roman, hommes et femmes, vivent en effet dans la frustration et le vice, sans qu’il n’y paraisse rien à l’extérieur.

    Pour preuve, l’analyse onomastique : 

    	
        Octave évoque un empereur romain (63 av. J.-C.-14 apr. J.-C.), un futur Auguste (prénom du fils ainé des Vabre) du commerce parisien ;
      
	
        Trublot incarne le trublion ; 
      
	
        Bachelard – bachelor signifiant « célibataire » en anglais – sonne comme vachard, avec ce suffixe péjoratif en -ard de son patronyme l’associant à Gasparine, féminin de Gaspard, et à Marquart ou à Saccard, d’autres personnages des Rougon-Macquart aux appétits féroces ;
      
	
        le concierge Gourd évoque quant à lui la bêtise et le gourdin d’un gardien féroce prêt à chasser tout ce qui nuit à la bonne réputation de la maison.
      



    BON À SAVOIR : LE NATURALISME


        
        Au milieu du XIXe siècle, un nouveau courant littéraire et artistique voit le jour en Europe : le réalisme. Il se caractérise par le désir d’imitation du réel : il s’agit, pour les écrivains, d’être le plus objectif possible. Ils ne cherchent plus à idéaliser ce qu’ils décrivent, mais à rendre le réel tel qu’il est. Certains auteurs pousseront le réalisme plus loin encore, donnant naissance à un autre courant, le naturalisme. À sa tête, Zola. 

        L'ambition de Zola est de dépasser le réalisme, fondé sur l'observation et la reproduction de la réalité, en appliquant dans ses œuvres (notamment dans sa grande fresque romanesque Les Rougon-Macquart, sous-titrée Histoire naturelle et sociale d'une famille sous le Second Empire) les méthodes scientifiques expérimentales de l'époque, en particulier celles du médecin Claude Bernard (1813-1878). Ce dernier procède selon le processus suivant : observation-hypothèse-expérimentation. Ainsi Zola émet, après observation du réel, une hypothèse et la vérifie par expérimentation : il met en scène, dans ses œuvres, des individus particuliers dans un milieu donné, et en dégage la succession des faits. L’hypothèse qu’il s’attache à démontrer dans Les Rougon-Macquart est que le destin des personnages est influencé par un double déterminisme : l’hérédité biologique et l’influence du milieu. 

      

    OCTAVE MOURET



      
      Octave est un jeune homme ambitieux originaire de Plassans, près de Marseille. Il monte à Paris pour réussir « par les femmes », profitant de son physique séduisant. Il n’est pas sans rappeler Georges Duroy dans Bel-Ami (1885) de Maupassant (écrivain français, 1850-1893) ou, comme le dit Zola lui-même, Frédéric dans L’Éducation sentimentale (1869) de Flaubert (écrivain français, 1821-1880).

      Son caractère sensible lui permet de comprendre les femmes mieux que quiconque : « Il est femme », dit même de lui l’auteur, au chapitre 2. Dans le roman qui fait suite à Pot-Bouille, Au bonheur des dames, sa connaissance des femmes lui permet non seulement de s’intégrer à la bourgeoisie parisienne, mais également de conquérir le porte monnaie des coquettes.

      S’il est joli garçon, il est néanmoins inexpérimenté et connait dès lors de nombreux échecs. Mais il apprend de chacune de ses défaites. Notons par ailleurs qu’il n’éprouve aucune passion amoureuse véritable, sauf peut-être pour Marie Pichon, mais cela ne l

      
    

    LES FEMMES



      
      Les épouses odieuses 



        
        
        
      

      Les épouses infidèles 



        
        
      

      Les femmes esseulées 



        
        
        
        
      

      Les maitresses attitrées 



        
        
        
        
      

    

    LES HOMMES



      
      Les jeunes hommes 



        
        
      

      Les maris infidèles 



        
        
      

      Les maris malheureux 



        
        
        
      

      Les vieillards 
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